
Aux Etats-Unis
Ce qui se passe aux Etats-Unis «mérite

d'être suivi de près. On sait qu'il n'existe
pas, à propremen t parler , de par ti socialiste
ou ouvrier, dans la Grande République. Les
deux seules fractions du corps électoral qui
se manifestent lors de votation , la « démo-
crate » et la « républicaine » ont un origine
historique qui remonte à la Guerre de Séces-
sion.

Certes, les Démocrates passent pour être
ie centre-gauche, tandis que l'on qualifie les
•Républicains de cen lre-droit. De plus, le sud
du pays est, par tradition , démocrate, tan-
dis que le nord est républicain. Avec le
temps, ces caractéristiques se sont atténuées
et, dans la plupart des cas, les Américains
— comme les Anglais d'ailleurs — accordent
Heurs suffrages -au candidat qui leur, fait Qa
meilleure impression — ce qui ne veut pas
.toujours dire que ce soit le plus intelligent
ou le plus actif. On l'a bien vu avec des pré-
sidents comme MM. Harding ou Coolidge,
pour ne prendre que des exemples récents.

Souvent des politiciens ont cherché à sus-
citer un troisième parti . Le Sénateur Laffo-
ïette fit , à trois occasions, des expériences
décevantes à cet égard. M. Wallace va t-il
.tenter, pour la très prochaine nomination à
3a Maison-Blanche, de s'engager dans cette
voie hasardeuse ? Ce qui a fait échouer jus-
qu'ici ces essais, c'est la très puissante ar-
mature des deux partis historiques. Vérita-
bles entreprises commerciales autant que
politiques, ils comportent des rouages
éprouvés, aux moyens très sûrs, dans tous

JLcrS- Etats de l'Union, jusque dans les moin-
dres bourgades. On me met pas sur pied , en
quelques mois, une organisation rivale qui
puisse lutter, à armes égales, avec des clans
aussi solidement constitués !

Depuis 1 accession au pouvoir du prési-
dent Roosevelt et l'élaboration de sa politi-
que sociale qui a modifié les conceptions
traditionnelles du peuple américain ; depuis
l'application du « New-iDeal » qui, à l'épo-
que, avait bouleversé les habitudes les plus
ancrées, les masses populaires ont pris cons-
cience de leur rôle, de leur valeur dans l'é-
conomie nationale, de leur puissance.

C'esU ainsi que les syndicats qui , à la veil-
le de la première guerre mondiale, n'étaient
«encore que des organismes plus théoriques
que réels, ont pris nn ascendant croissant
sur les travailleurs, se sont organisés avec
iméthode, et sont devenus, par leur groupe-
ment en forme de cartels ou de fédérations,
des forces avec lesquelles l'Etat doit comp-
iler.

On peut même dire que le président Roo-
sevelt, en les consultant souvent, en recon-
naissant « de facto *, puis « de jure » , leur
existence et leurs prérogatives, en a fait des
« puissances » qui ont maintenan t leur mot
à dire chaque fois que le Congrès ou l'Ad-
ministration s'occupe de législation ouvriè-
re ou de la condition des salariés.

«Le groupement des syndicats a abouti à
la constitution de deux grandes Fédéra-
tions, l'American Fédération of Labour (la
Fédération américaine du travail) et le Con-
grès of Industriel Organisation (le Congrès
de l'organisation industrielle) qui ne par-
viennent ni à s'entendre, ni à s'unir, parce
qu'elles ont , à leur tête, des hommes remar-
quables, à la volonté de fer , dont le caractè-
re est si affirmé qu'ils ne peuvent, ni les uns
ni les autres, envisager de se soumettre ou
même d'avoir un égal. Tout le monde voit
périodiquement, dans les journaux illustrés,
lea physionomies tourmentées et splendides ,
au regard obstiné, à la chevelure de tribun,
de MM. John Lewis et James Green.

Survint la brusque disparition du grand
Roosevelt et l'accession au pouvoir du vice-
président Truman qui représentait , au sein
du parti démocrate dont ils étaient tous
deux membres, les idées opposées. Du coup,
l'hôte de la Maison-Blanche renverse la va-
jpeur et la politique progressiste que son pré-
décesseur avait créée et appliqua est stop-
pée. Suiven t les dernières élections pour le
Sénat et la Chambre des Représentants, au
cours desquelles les républicains prennent
une revanche qu'ils ont attendue 15 ans, et
xemportent victoire sur victoire. Désormais,
le président Truman est limité dans son ac-

tion, par une majorité qui lui esl nettement
hostile dans le domaine de la politi que inté-
rieure.

Or voici que les républicains se mettent
à légiférer. Ils savent quel énorme préjudice
les grèves de l'année dernière ont causé à
l'économie du pays et à sa réputation, de
l'autre côté de l'Atlantique. Ils élaborent
donc une loi qui permet à l'Etat si ce n'est
d'interdire les grèves, tou t au moins de bri-
mer grandement la liberté d'action des tra-
vailleurs mécontents.

A en prendre connaissance, on reste stu-
péfait des avantages énormes qu'elle accor-
de aux employeurs ; aucune de ses stipula-
tions ne serait applicable dans un pays eu-
ropéen où aucun député n'oserait , en temps
de paix , attacher son nom à de telles propo-
sitions. Le président Truman sent bien
qu'un pareil projet va soulever la colère du
monde du travail. Il y met donc son veto.
Mais le Congrès, ù la majorité constitution-
nelle des deux tiers, passe outre.

Il fallait s'y attendre, les masses laborieu-
ses réagissent immédiatement, avant même
que les chefs des grandes Fédérations syn-
dicalistes se soient prononcés, et c'est la sé-
rie des suspensions de travail dont les agen-
ces nous apportent, maintenant , chaque
jour, les nouvelles.

On ne voit pas très bien ce qui va se pas-
ser, car le Congrès peu t difficilement se
déjuger. Même s'il en avait l'intention —
ce qui est loin «d'être prouvé — il y faudrait
une procédure qui demanderait du temps.
Or le temps presse. Certes, cette dangereuse
aventure ne fait qu 'augmenter la populari-
té du président Truman et porte, dans les
masses, «un rude coup au parti réplicain. La
campagne pour la Présidence s'en ressenti-
ra. Mais ce sont là considérations d'ordre po-
litique, alors que la préoccupation domi-
nante, essentielle, des mois iï venir est d'or-
dre social.

Il pourrait arriver que , sans fonder à pro-
prement parler un parti socialiste ou tra-
vailliste, les chefs syndicalistes descendent
dans l'arène électorale et rallien t tous les pa-
cifistes, sans distinction de parti , à la tête
desquels se trouve M. Wallace. L'argent
qui avait manqué, jusqu 'ici, aux promoteurs
d'un troisième parti , les syndicats pour-
raient le fournir et c'est ainsi que pourrait
s'engager une lutle pour la Maison-Blanche,
unique dans l'histoire des Etats-Unis. En at-
tendant que deviendraient le relèvement de
l'Europe et la reconstruction des régions
dévastées, tan t il est vra i que le « Vieux-
Monde » , pour guérir , ne peut se passer de
l'aide américaine ?

Me M.- W. Sues.

Politique fédérale

Le règne des experts
(De notre correspondant

auprès des Chambres fédérales)

L'intervention la plus intéressante et la -plais
utile qui ait été faite lors de Ja dernière session
des Chambres f édérales est -tombée dams l'indiffé-
rence fatiguée d'une ifkn) de séance de «relevée. Les
belles heures matinales sont .réservées aux dépu-
tés qui , par «exemple, demandent «que Ja Confédé-
ration et les C. F. F. emploient Ja «même sortie de
papier à «en-tête, «pour «qu 'on pui sse utiliser partout
des enveloppes à fenêtre...

«Il s'agit d'uni postulat du député radical vaudois
Chaudet, demandant que les cantons soien t appe-
lés à collaborer avec Je Conseil fédéral lors de
l'élaboration des lois fédérales , et qu 'on respecte
leur droit de priorité, bafoué aujourd'Jiui par la
.puissance des « experts ».

En effet, comment se passent les choses dams
la «pratique ?

Le Département .fédéral intéressé, c'est-à-dire, le
plus souvent, des chefs de division ou de -service,
rédige um avant-proj et. Qn soumet celui-ci à une
Commission d'experts, qui met sur «pied un proj et
à sa guise. Urne approbation' de principe dui Con-
seil fédéral (dont les membres «n'ont pas le temps
d'étud ier à fon d les .questions de chaque Départe-

ment) suit ou précède la- consultation! des asso-
ciations économiques intéressées et des cantons.
Ainsi les experts, sans instructions précises, ap-
portent des solutions toutes cultes. Ils «ferait la loi.
Et aux Commissions parlementaires, «qui me sont
plus eni mesure d'apporter que des retouches de
détail, on laisse entendre que c'est à prendre ou
à laisser : c'est ainsi, par exemple, ;qu'a été édifiée
la loi d'assurance-vieillesse.

L'inconvénient capital de ce processus est «qu'il
donne 'lai primauté a l'économique, à lai technique,
sur le politique. Les solutions d'experts préjugent
des aspects politiques des problèmes : oni vient de
le voir avec lai réforme des finances.

D'autre part, les experts sont -le iplus souvent
des représentants des «grandes associations écono-
miques. Ils tiennent donc compte d'intérêts particu-
liers plutôt «que de considéra tuons politiques (au
boni sens dui -terme) ; leurs œuvres sont des com-
promis .que 'n 'inspirant nuls «principes essentiels.
Eni outre, ces associations économiques, fortemen t

De jour en jour
Ca première séance de la Conférence des Crois - Ces fluctuations

des grèves françaises - Tumulte au parlement hongrois

Réunis vendredi au Quai d'Orsary, à Paris, les
ministres des affaires étrangères français, anglais
et Tusse ont aussitôt commencé leurs travaux , dé-
cision ayant été «prise, après les souhaits de bien-
venue exprimés à ses collègues par M. Bidault,
d'aborder inumédiatemient l'étude approfondie dir
p lan Marshall. M. Bidaul t — iqui tiendrait a ce «que
tous les pays européens, alliés, neutres ou anciens
ennemis, ù l'exceptioni de l'iEspaigne, sotient incor-
porés dans le «pla.ni — iot M. Bevin seraient décidés
à faire vite, mais un. premier « accrochage » a déj à
eu lieu sur 'lai «question de savoir sî les organismes
de l'O. 'N. U. devaient être Jes instruments' de réa-
lisation) «fa plani iMarsihall. iM. Molotov _\ demandé
que l'ont se reporte au programme de to' Commis-
sion! économique de l'O. N. U., niais 'MiM. Bidaul t
et Bevin s'y sont opposés. C'est alors que M. Bi-
dault ;ai souligné la nécessité d'inclure des pays
neutres ou ex-ennemis, dont certains iiie sont pas
membres de l'O. iN. «U.

'La discussion continue !
Mais bien rames sont ceux qui osant prévoir une

issue heureuse aux entretiens KJUî viennent de «s'ou-
vrir. Si M. Molotov est â Paris, ce n'est pas 'que
1UJ. R. S. S. ait accepté le plan iManshaHl ; die a
accepté de l'examiner...

...11 est clair, en tout cas, que Jes Trois, me tom-
beront pas d'accord dn premier coup. L'U. R. S.
S. a) consenti d'envoyer iM. Molotov à Paris en par-
tie sur Jes instances de ses '« satellites ». Si l'U. R.
S. S. en venait à accepter t'aide américaine, ce ne
serait pas sans avoir pris ses précautions pour
qu'elle n'ait pas d'effet sur Ja structure politique
de ses « satellites ».

Pour cette raison, elle pousse en avant, on vient
de le voir, la Commission économiqu e eunopéan-
«ne de TO. N. U. qui lut paraît plus propre â neu-
traliser l'influence politique des Etats-Unis 'qu 'un
comité nouveau quii traiterait plus ou moins direc-
tement avec Washington...

...Une surprise agréable n'est cependant pas im-
possible. Le (maréchal Staline est avant tout réa-
liste. Or , deux séries de faits peuvent l'incliner à
un .geste de bonne volonté : d'une par t, la misère
devient telle dams les «pays satellites de l'U. R. S.
S. «qu 'un "mécontentement populaire antisoviétique
pourrait finir par s'y ifairc j our de façon trop -évi-
dente. D'autre part, lit-on: dans la .« Suisse », le
militarisme et l'anticommunisme igagnent chaïque
j our en intensité de l'autre côté de l'Atlantique , à
en croire Jes récits des voyageurs qui en revien-
nent. Jamais on n'a «vu tant d'uniformes .à New-
York et les bureaux de recrutement y sont entou-
rés d'un Juxe de propagande .qui surprend «au len-
demain) d'une «guerre aussi terrible «que celle dont
nous venons de sortir.

¦I 1 semble toutefois «que les négociateurs auront
à surmonter le très 'gros obstacle que constitue le
problème allemand'. On me peut reconstruire l'Eu-
rope sans .placer à la base l'économie igermani-
que. Or l'U. R. S. S., doutant désormais d'entraî-
ner l'Allema'gne dans son sillage, a sur ce pays des
vues opposées â celles des Anglo-Saxons...

«centralisées, forment une espèce d'Etat dams l'E-
tat ; ce sont des comités irr esponsables iqui nous
igouverment : on1 l'a vu avec les f ameux articles
économiques , qui consacren t cet état de choses.

«M. Chaudet a donc demandé ique le Conseil «fé-
déral , collège responsable, prît tout d'abord, pour
chaïque loi , une position de principe, inspirée de
motifs proprement politiques. Ensuite, «il consulte-
rait les gouvernement ca«ntonaux. C'est seulement
aprè s, et munis d'instructions précises, que les ex-
perts-techniciens seraient saisis. Les cantons se-
raient consultés «une seconde fois sur l'avant-pro-
iet.

Telle serait la règle d'or. Mais M. von Steiger
n'en a pas voulu. Il a accepté le postulat Qu'il di-
sait approuver dans ses principes, mais dont il
repoussait les conclusions pratiques.

«Or , iil f aut que le postulat .Chaudet .survive à
cet « enterrement ». .Qu'on s'y emploie ! Sinon', 'le
fédéralisme aura veau

iC. Bodimier.

..jU.nl journal anglais dit que M. Bevin est prêt
ù aller de l'avant avec ou sans l'U. R. S. S. Est-
on sûr «que sans l'U. R. S. S. (M. Bevin ne s'expose-
rait pas à •« aller de l'avant» tout seul ? Est-ce que
M. Bidault serait vraimen t an mesure de le suivre ?
On peut en douter fortement , car 'la situation po-
litique intérieure pèse lourdement sur 'la liberté
de mouvement du gouvernement français...

* * *
«En France, puisque nous y sommes, la situation

n'a iguère évolué, vendredi, dans les charbonnages
du Nord «et du Pas-de-Calais. Jeudi soir, toutefois,
un mouvement en faveur de la .reprise du travail
s'était dessiné parmi les mineurs, dont certains
avaient même voté la fin de la igrève. Mans oni ap-
prenait, vendred i, «que 'les négociations .qu 'on- cro-
yait sur le point d'aboutir , avaient «été brusque-
ment rompues, M. Robert Schuman ayant opposé
son veto, au projet élaboré par M. Lacoste, imiinis-
tre de la production industrielle, et par les délé-
gués syndicaux. Selon Je ministre des finances,
l'octroi aux mineurs d'une prime à «la prod«ucti'on de
60 francs aurait eu pour seule conséquence une
aggravation de la situation 'financière. De leur cô-
té, dit le correspondant de la « Gazette de Lau-
sanne », les (grévistes sont bien décidés ià ne céder
sur aucune de leurs revendications.

On évalue à un demi-million, de tonnes lai «quan-
tité de charbon perdue à la suite de ce malencon-
treux conflit. 11 est fort probable que dès la s«ama{-
tie prochaine — an admet tant ique la 'grève se
poursuive — de nombreuses usines devront fermer
leurs portes.

A Paris, les ministres du Cabinet Ramadier se
sont réunis vendredi matin . Les délibérations ont
principalement porté sur les conflits sociaux. No-
tons à ce propos «que les employés des .grands ma-
gasins ont ratifié les accords intervenus à la suite
de l'arbitrage du ministre du travail et se sont
aussitôt remis à la tâche.

Dans Jes banques , l'activité semblait devoir re-
prendre samedi. Reste Ja -grève des ouvriers de
chez Citroën iqui continue, malgré les pourparlers
entre les organisations syndicales et la direction
de l'établissemant...

• • •
Des scènes de tumulte se sont déroulées au Par-

lemcnt hongrois, vendredi, lorsque le gouverne-
ment demanda l'examen du plan, triennal avec la
clause d'urgence, do telle sorte «que le pouvoir lé-
gislatif devait adopter Je proj et an am seul jour
sans débat. Cette prétention souleva des protesta-
tions véhémentes de la part des leaders de l'oppo-
sition qui relevèrent le caractère illégal de cette
discussion. Certains députés purent même, sans
être démentis, affirmer qu 'ils n'avaient pas encore
connaissance du projet de loi «qu 'ils étaient appelés
à voter.

Leurs protestation s soulevèrent uni tumulte indes-
criptible. Mais le «gouvernement tin t bon. Et, sous
la double pression du .gouvernement et du groupe
communiste — derrière lequ el se profilent les uni-
formes de l'Armée Rouge —, la 'Chambre vota la
clause d'urgence a la majorité requtee des deuot
tiers. Si bien que ce projet de loi «qui , pradant
trois ans, régentera toute l'économie hongroise, au-
ra vraisemblablement été promulgué samedi.

On. n'est pas plus expéditif !
Mais , comme l'écrit M. Robert Monnet «dans la

« Tribune de -Lausanne », maintenant «qu'ils ont éli-
miné le gouvernement Nagy et constitué im <mt-



nistère à leur dévotion , les communistes hongrois
n'ont plus à se eêner, pour satisfaire «aux exigen-
ces de Moscou, désireux de renforcer sa mainmise
sur ile pars...
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Une tempête tropicale
sur l'Angleterre

Une tempête tropicale d'unie extraordinaire vio-
lence s'est abattue vendredi sur le sud de l'An-
gleterre. Le vent soufflait à une vitesse de 96 km.
à l'heure. Pendant un certain' temps, la circulation
routière'et ferroviaire a été complètem ent suspen-
due. Eni quelques secondes, de nombreuses maisons
d'habitation, le Palais du Parlement et plusieurs
«garés de Londres étaient inondés. C'est la tourmen-
te la plus violente qui se soit -abattue sur le sud
de l'Angleterre depuis 31 ans. La j ournée avait
commencé sous un soleil .radieux et le thermomè-
tre avait manqué 30 degrés quand , tout à coup,
une masse de nuages noirs s'avança) amenant l'obs-
curité. Le vent était violent et une pluie torrentiel-
le se mit â tomber. Dams les rues, des passants
•furent «jetés à terre par la: puissance du vent, des
pièces de toitures (furent emportées «par le vent et
des automobiles renversées. La pluie a été si forte
que l'Observatoire du ministère de l'air n'a pas pu
la mesurer. Le «tournoi de tennis de 'Wimbledon a
été interrompu. 'Les clients des restaurants ont dû
terminer leur repas debout devant leurs tables.

11 fallait des parapluies vendredi' pour siéger
aux «Communes. En effet , ce violent orage ayan t
éclaté sur la région londonienne au début de l'a-
près-midi, la' pluie torrentielle a «pénétré par les
fenêtres de la Chambre et tes ministres travaillis-
tes, après avoir .réclamé des 'parapluies au speaker ,
ont dû évacuer leur banc. D'autre part, la foudre
est tombée an de nombreux endroits, blessant un
passant et causant un incendie dans le StramL

i O - i

Coup de main et bombes
en Espagne

On mande de Saragosse qu 'une trentaine d'indi-
vidus armés ont exécuté un coup de m'a h» armé
dans la petite ville d'Erla , s'emparant de quatre
des plus riches habitants, qu'ils relâchèrent après
en avoir exigé une rançon1 de 200,000 pesetas. Us
se seraient retirés dans les montagnes voisines.

D'autre part, selon, une information de Tcruel,
un sergent de la .garde civile et un médecin: ont
été tués et cinq autres 'personnes blessées par l'ex-
irtosicn de deux bombes dissimulées sous uni cada-
vre, placé au milieu de la route près de Ja locali-
té de Las Matas.

o i

Banditisme sicilien
On confirme qu 'un' conflit a on lieu «a Alcano,

en Sicile, entre des carabiniers et des repris de 'jus -
tice. Cinq individus, dont le chef de bande, ont été
tués et quatre carabiniers blessés.

o——i

Un encaisseur parisien dévalisé
de quatre millions

«Deux .ind'rvidns armés de revolvers et de nii-
traJMettOs ont attaqué , faubourg dut Temple, à
Parts, l'économe de l'iliôpital Cochin ot lui ont ar-
raché une «mallette contenant la paye du personnel ,
soi t 4 millions de 'francs. Sautan t da.ms une voiture
au volant de laquelle se trouvait un complice, Ils
ont disparu. ?

o

Collision de trains
Deux personnes tuées ct «quelques dizaines plus

ou moins blessées, tel est le bilan d'une collision
de trains qui s'est produite sur la .liij ïiue Foggia-
Potenza. Pairmi les morts , on .signale le député dé-
¦niucrate-oh retirai à la Constituante ital ienne, Gio-
vanni Ca-so.

Nouvelles suissesxx-x

LES ADVERSAIRES
de la loi sur l'assurance-vieillesse

ont-ils quelque chose de positif
a lui opposer ?

Telle est la question , qui n élé posée à «M. Eugè-
ne Jlirzcl , conseiller (national <vaiidohs. Ardent dé-
fenseur di» l'A. V. .S., il connaît particulièrement
bien, ilc-s ' réaoti<Mi..v de ses Adversaires a'iKSsi bien sur
Ho pltini. parlementai re qu 'électoral :

« LOTS dos discussions poirleimenlaires , on fit  état
d'un projet gèn«avots. «Celui-ci aura it ex igé lo pré-
lèvement do coti .satio«ns supérieures à ¦! % su.r leu
salaires. Eu outr e, il .n'accordait une Tente qu 'en
cas de cessation de toul  l raiv'a.i'1 à l'Age «elo 05 à«n«S,
sans mettre k"» imléressés' ii l'abri du besoin .

On w discu.tié aussi lo projet du parti ,  du traivnil ;
son coût aurait été de plus du double de la. loi
fédérale . Les ressources actuelles dos salaires ct
des pouvoirs publics sont iliusuilfisa iites (pour une
juSiilramto trop orféreusc,

Tout récemment) unie initiative cOiisliliiiitioniiel 'U?
reprend le principe d'une ussurimce baisée sur «ln
besoin. OIIUCUIII paierait, mais ,ta rente ne serait
servie qu'aux persommes «dans la gêne. 'Celte ini-
tiati.vo arrive tTO,p tiaifd pour cire de qudlqile uti-
iliilé daims ia procédure «'i sulivro. San, texte , iniui .sur-
plus, in* satisfera guère lo peupl e si «celui-ci cm est
waisi. L'initiaitîive, en effet , revient tiu régime de
l'assistance/ et abaudonuQ lirutalamcini; la notion

_̂mr Cette aimable vendeuse

ne l'ignore pas car, sans hésitation,

elle vous tend les

d'assurance, dont la Suisse moderne apprécie do
plus en plus les bienfaits.

Toucher la- rente ,  seulement en cas de besoin
alors qu 'on, n payé unie prime duni'inl. phuswurs a«i
nées, co serait iqjasto en co sens que les assurés
prévenants et économes .se verraient condamnés
précisément à raison do leurs vertus d'économie et
de prévoyance. En. outre, l'examen dans channe. cas
de .la. situation: .finainciéro de .l'assuré perpétuerait
et accentuerait -um (régime bureaucratique et vcia-
toire , que l'assurtamico fédérale, évite.

Lo projet fédéral est ainsi le, seul qui fait iploco
ti Ta notion , d'assurance , égaie pour Ion s, par oppo-
sition à rassislan.ee toujou rs Inimilianit e. Ses ad-
versaires n'ont à lui oi|>pose.r «rue des idées ou bien
rétrogrades ou ibien. iitopiqucs.

Le citoyen peint sans crainte donner confiance
an Conseil féd éral! et aux Chambres qtii oint mis
sur pied ain e loi' .positive et équitable. ^

—o 
. L'attitude de la Suisse

à l'égard du plan Marshall
On commun n ique officiellement :
Le Coniseil' (fédéral a entendu uni rapport du chef

dn Dépa r tement po.M tiu.uc sur le plan Marshall et
les .réactions qu 'il ai suscitées dams les -différents
paiyis d'Europe. M estime qne la Suisse me 'peut que
souliaiiter ardemment la 'réalisation' d'un, plan de -re-
lôveiii'Oiit éeoiiomkiiw auquel tous les «Etats euro-
péens pourraient1 être «associés en. délions de toute
coiïl'iinigeii'ce politique. Notre pa.ys s'il cm «est solli-
cité doit être prê t n collaborer sur un ipicdi d'ÔKali-
té aivcc les antres Eta ts « l 'établissement de ce
plan qui «petTOelÈrait à l'Europe de reforme r dans le
dciiraine économique unie sol idarité rom pue en-
suite de la dernière «guerre.

o ¦

Suppression des contrôles douaniers
suisses

à la frontière du Liechtenstein
Le Département fédéral de j ustice ct police

coiu'iii'UinJque :
Le 'Cotuscil fédéral al décidé de supprimer avec

effet ami -1er juillet l'es con trô les de 'frontière à la
fron tière entre 'lai Suisse et la principauté du
.Li'cohtcinistc'ini , exception , .faite dm poste de la gare
de Buohs. L'accord antre lai Suisse et Je Lieelitem-
steimi diu 28 septembre 1930 sur le passage des
frontières de ta pr'iinioipaiii'té -reste oui viguetur jus-
qu'à nouvel avis. iLes resso.rtissa.nts d'Etats tiers
doniiciliiés am Licc;litonsteim« .(personmes do nationa-
lité autre que celles de ces deux pays) devront ,
comme par le passé, .posséder un. visa' établi par la
police ifédérale des étrangers. Coinformiémient aux
dispositions légales , les étrangers entrés illéigale-
memt seront punis et «pasis'iMes d'oxpulsioiu ou. de
refoulement avec Iule rd le Hon d' entrée.

« O' « i

Les faux pas d'un capitaine
Après trois jours de débats le tribunal de division'

3 A «à Bannie ai vonéu son juig eniuinit: dam» J' utfai 're
où était impliqué no capitaine d'inifamtcric qui', alors
qu 'il était Teiii'plaiçanit de 'l' uifflfeier de police d'un,
commiani'd'emwnt territoria l , où il avait à s'ocou.pcr
dot contrôle des litrlernés. civils, commit toute tune

IPLAYER'S

en pur tabac clair de Virginie que vous
^

demandez chaque jou r. Plus de refus du
I

au manque de marchandise, ce tabac !

étant maintenant monnaie d'échange entre

l'Amérique, et la Suisse. >
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série de délits : imifraction' .répétée aux Tèslements
de service, talsificatianis de documents de service,
ivresse «répétée, détournement de coupons de te-
,pas ct de chocolat, vol de portions de boiKiw, port
non autorisé de fminiiiforimc au détriment des clie-
.mirn s de fer et de l'admimistnaitioni des «postes. Tan-
dis qu'il était acquitté de ,ptusioi*r.s accusations,
nota mment pour imamqtae <ie preuves, il a été «re-
connut coupable sur certains po*»ts et cotidaimmé à
sbc mois de «prison avec sursis .-pendant 5 ams-ct à
la dégradation. L'auditeur arvait demandé ihtut-TOois
«sans suirsiis.

c

Un rural détruit par le feu
Vendredi , en fini de matinée, un' violent incendie

ai complètement détruit à Enigoltan, Neuclj àtel, un
granid domaine jurai , 'Le foin récemment rentre et
tou t le mobilier sont restés dams les .flannmres. Du
bâtiment JJ «ne reste que quelques murs calcinés.
Tous les- pompiers des locaJités enviroarcia'iïtes ont
tenté de combattre 'le sinistre «mais eu vain, 'le feu
ayant déjà .fait isoni œuvre.

o «
Les noyades

.Près de (BirsfeJdon , (Bàle , le suniiromerairc pos-
tal Enwimi Bhrsaim, 24 ans, s'est norye en se bai-
gnawt dans le Rh in. Bien que le 'malheureux ait été
iret'iré immédiatement ct :que .Jii' 'respira tion artifi-
cielle ait été opérée, le j eune liommc m'est pas rc-
vatm ù 'la vie.

— «M. Gérard BugnotT, 22 a'ns , agriculteur à Tor-
ny-lc-'Grairid, FriboirnK, s'est mioyé veindredi soir
dans uni .«ji teMUiï où il lauàhaiit des roseajix. Il-iit nu
¦faux pas, 'Klissa' dans la) vaise où il s'enlisa.

— Jeudi après-midi , va j eune homme de Payern e
eu séjour -de ivacamces chez sa, ifianeée «à LthR'iior-
,rc, se baignait dams Je lac de .Morat , non loin du
débarca'dènc die 'Métier.

Brusquement des 'riverains le virent couler «à pic.
Oni se porta .imméd ia tement à son secours et mal-
gré des soins 'attentif s et l'aide d'uni putaiotor il
fut impossible de .rameiuer à la vie r'iiiifoptuiiiié "j eu-
ne homme qui avait été frappé d'une congés tien,

' o
Un enfant tué par un char

.Vendred i après-midi , uni jeune sarçon. -de 0 ans,
fils de 'M. Gaimille PMiki'Ud , ifores'h'cn « C«bàtcl, tra-
val 'IJait 'aux chaimips. -A -un momen t, M vouluf dépla -
cer Un chair qui se trouvait en plein»: ponitc- ; imais
il lut entrii 'inc par le véhictule qui «le serra, contre
nu «p iquet de clôture où le malheu reux reçut la.
l ininnièrc en mlt'in- thorax.

La: mort fut presque iustantainée.
o »

Gros incendie à Saignelégier
Le feu ai complètement détruit Ja ferme die Ohc-

nevières aux Muriaux , 'appaTtonant à IM. (Georges
Boillat. En raisoni de rétotactuent du 'Siuiistrc, 'les
sccoiiTs ne sont pas pairvoinus a unaîtiriser rinoon-
d'ie. l'irosiquc tout le mobilier est Testé ¦ daims les
flapimcs,

Tragédie familiale
•Une horrible tragédie s'est déroulée â ©ttg^iiof ,

près d'Attifiswi!, flui ai coûté 'la vie à trois person-
nes.

L'agriculteur Haas Bar-Koi), 45 ans, a tué sa
femme et son «petit «arçon de 5 ans, puis s'est ô té
la vie, de désespoir d'uni procès perdu arvec ses
beaux-parents.

¦ i- .fi J- J

Chute mortelle du haut d'un cerisier
M. Gustaive Jaton, aKriculteur, âgé de «66 ans,

et qui cueillait des cerises chez soni fils à Joux-
teras, Vaud, fut subitement pris d'un, malaise dfi
probablement à la chaleur et tomba d'une hau -
teur de 8 mètres. La: mort fut instantanée.

Poignée de petits faits
¦Jf- Le Pape a reçu vendredi en audience privée,

qui a duré une demi-heure, Mme Eve Peron , épou-
se du présiden t de Ja République argentine. On. «ait
/rfue la «femme dui .présiden t est en tournée en. Eu-
rope et séjowme actuellement à Rome.

¦%¦ L'aivialeur français Dieudomié Costes, incul-
pé d'rnteJirgeiice avec l'ennenni, a choisi pour dé-
fenseur 'Me Ja«oqu«3« Isorni, d'origine suisse et qui
fut l'an des défenseurs du -maréchal Pébain.

-)(- L'ancien commissaire de France en trodiocihi-
ne, l'amiTal Thierry d'Axgenlieu, .regagnera, le 16
juillet, le couvent des Carmes, où il reprendra sa
vie monasti que interrompue ipar son devoir .mili-
taire pendant la guerre.

-%\ Vu la grande «chaleur, une classe primaire de
Hageiiwil , Thurgovie, se tenait dans le bois voi-
sin. Mais avant le commeiicemeint des leçons, plu-
sieurs élèves grimpèrent aux arbres et l'uni d eux,
le jeune Joseph Sauter, 12 uns, est tombé .si mal-
heureusement «qu'il n 'a pas tardé à succomber.

-)f' Trois officiers japonais ont élé exéouiaSs par
pendaison vendred i a la prison de Rangoon. Ces
Japonais avaient été condamnés à «mort parce «qu'ils
ont soumis à la torture et décapité quatre pilotes
do la R. A. F. em 1945.

<Jf Son- église iud paraissant trop petite et pas
suffisamment décorée, le pasteur preshytériM de
Miiwaukee , Etats-Unis , M. John «Lewis, âgé d* î&
a.ns, y mit le feu, causant popr près de 20ft,PflO dol-
lars de dégâts. Il est passible de dix ans de pri-
son.

-M- Ou jugeait à la tCour de justice d'Orléans,
André 'Lacoste, membre de la Gestapo de Tours,
kjrwjit'on lémoi«n , Aristide Tatlier, 21 ans, itirai sur
La«ooste tin coup «de revolver, le blessant à urne jaim-
be sans gravité toutefois.

Tattier aivai-t élé déporté cn Allemagne, à la sui-
le d'une dénonciation- de Lacoste, et son frère est
mort à BoichonwaW.

Le procès a été reporté a une date ulté«rieure.
«̂  Un atteulal a été commis sur la ligne de.clve-

min de fer Rarle t ta-Trani  con tre la persodin o du
général Lee, conimandaiiit des forces américaines
dans la Méditerranée. Trente mètres du rails «on t
élé eu effet «irradiés par des in-counus .et un die-
mi iiol. qui passait le long de la ligne, ai pu arrêter
lo train spécial du général Lee qui devait passer
«par là.

rH- Le t ribunal d'Oslo a condamné à mort un
aigent de la -Gestapo qui joua Un des premiers rô-
les en Norvège pendamt l'occupation. Il s'ag it d'un
nommé Siegfried Fehmcr .qui a été pccarenu oou-
pable d'avoir «traité ses victimes avec cruauté en-
traiuant la mort dans bien des cas.

Dans la Région
Le corps d'un des alpinistes lyonnais

est retrouvé
ikto coloùive de secours esploramit le ^mflssif

d'Argeiut'iére, .a retrouvé, lùçr, le cadavre d'uni des
alpinistes Jiyoj»nia4s, (M. «Ratte, au bord, d'uïie cre-
vasse. 11 semble avoir succombé â répuisement.
Aucune trace de son. camaTadc, iM. Delpnaiz; n'a
été 'retrouvée.

Nouvelles locales—r̂ n—i
"¦¦¦¦¦¦¦¦ i'̂î ™"—«^«ii '-j

Une mystérieuse affaire
On trouve un homme attaché --Wi

à un arbre
i('I-nif. 'wrt.) — On vient de déco»»vrir prés de La

Fouly (Val iFcrnct ) , un «Itooranc attaché à uni atbre,
les mains lices «dierrièro k tronc, au niorye» tfune
cravate. On détaclia Piiii'<H,\"id'u um scmblaiit exté-
'inué. ik fut trainaporté à l'Hôpital d«e .Martiuimy où
il se trouve .actuielleiuent dans un éta t de prostra-
tion. On -n'a «pu l"Kieint#icr, car i! ne répond à au-
cuiw tHtestson. Lai police caint-tmak a ouvert une
cuifuétt.

.¦ .. o i «

Un combat entre un aigle
et un chamois

(Int. part.) — Uni .Ka.rde-ûliassc cn tournée d'ins-
pection damis le district trame fédéral dnn Mcmt-Plcu-
reur au V«vsovan,-, aperçut daims le diacup de s«es
ilurad'los uni aitete qui ifonicait sur uni chamois adul-
te. Il assistai à uni ivrai coinl>at Par sept fois l'aiElc,
après avoir diaquc fois '«repris dé la hauteur, Hem-



çai sur le chamois qui résistai à l'attaque dressé sur
ses pattes de derrière et sauta«nt contre l'oiseau. A
la septième reprise, l'aigle emporté par l'élan tom-
ba à quelques mètres du; chamois. Il réussit ce-
pendant à s'échapper et à îiïir avant d'avoir été
happé par le chamois.

i . • o 1

La fièvre aphteuse non loin
de la frontière

.(.Inf. part.) — Nous aivons relaté hier que la fiè-
rvre aphteuse a fait sou apparition dans le Vafl
d'Aoste.
, Nous apprenons .que bien1 des bêtes sont déjà
contaminées et il ne semble pas «que nos .voisins
disposent de moyens eHicaces pour combattre cet-
te épreootie sur notre ¦territoire. «M. le vétérinaire
cantonal -Cappi ai .pris les mesures qui s'imposent.
La, vaccinattcm: du) bétail se «trouvant dans cette ré-
'giou aj commencé et un poste de désinfection ai été
inistallé hier «matin déjà.

i . p i «

Les iêtes rhodaniennes
Les iêtes -rhodaniennes organisées chaque an-

née .pa>r 'l'Uniioni générale des (Rhodaniens, asso-
ciation d'amitié 'if raimco-suisse, qui avaient «repris
l'aminée dernière à iLausanne, ont lieui cette an-
née à Nîmes, Tarascon et Beaucaire.

Les congressistes, dont un grand nombre étaient
venus de Suisse, ont été accueillis à Tarascon par
le maire, pair celui de Nîmes et M. Bress, consul
général de Suisse à 'Marseille.

Les Iêtes se poursuivirent samedi à Nîmes, en
même temps que se déroulaient les travaux du
Congrès.

¦¦ . o ¦

Accident de la circulation
Une auto conduite par iM. Jeam de Werra est

outrée en collision, à 'Martigniy-iBoiurg, avec une
¦voiture pilotée par 'M. Edgar Lass.î. Le ahoc fut
vicient et les véhicules ont subi des dégâts. (Mme
«Virginie Tritonii, qui se trouvait dans .la voiture, a
été blessée -et souttre <ie contusions.

o i

Le « Sillon romand » a cinquante ans
Notre confrère, le « Sillon romand'», vient de

iêter ses 50 ans eu sortant de presse um' très beau
numéro spécial Nos vives (fél icitations.

0

Il y a cinquante ans, le Rhône
inondait

la plaine Saillon-Fully
Le 30 juin, il y aura dequamite ans «que 1e îfett-

w-rompait .ses digues sur le territoire de Saillon.
"C'était le «mercr-ed r 30 ïy <r*ii&97, à 3 heures dir «ma-
tin, «lemlenraiin die' .la1 &ainit4Piorre. 'U-ne brèche de
100 mètres de lange laissa déverser «les flots du
'Rhône SUT «tes terres de Saillon. Le lendemain
à minuit, la ignàmde digue de Mazemforoz , 'qui tra-
verse lai plaine, sautait â son tour sous «la pression'
¦des flots et Ja plaine de Fttlly, jusqu'aux (Follafè-
ares, était entièrement submergée. Oni estimait à
.1 m. 50 .la (hauteu r de l'eau sur les campagnes. De
-Bransonl aux pâturages de Saillon', sur 7 "fan. de
longueur, tout fut «anéanti : champs de pommes de
terre et de maïs, vergers, etc.

Les .habitants de Fully, complètement bloqués, soit
du côté de Sail lon , soit du côté de Martigny, du-
rent s'approvisionner en faisamt un. long détour
par les Follatères et iDonéiniaz. On évalua, les dom-
miages à 500,000 if rames. Avec-les cultures «actuelles,
îl faudrait les compter par .millions si pareille ca-
tastrophe se produisait à nouveau.

Depuis le dimanche 4 juille t, le niveau du1 fleu-
ve baissa ni«ais toute la plain e était encore- inon-
dée et «une barque effectuait le transport des per-
sonnes ct des marchandises. A l'ancien pont sur le
cannai , près de Bramson , seul émengeait le sommet
des parapets du «pont «eu maçonnerie.

Lo Conseil d'Etat , aj oute l e «  Rhûnc», cn rappe-
laiiit «se tragique événement, décid a quc ife représen-
tant du Département des ' travau x .publics réquisi-
trommenait des chars et des ouvriers dans les com-
munes «aivoisinantcs afi.ni d'aider les citoyens de
Fully à combler les brèches faites par le fleuve,
i (I>es collectes s'ongaini serein t et dos secours an ar r
gent et eni nature furent adressés immédiatemen t
aux nombreux -sinistrés, oar la plus grande partie
des aiariculleurs de la commune avaient leurs biens
sous l'caiii.

PHILANTHROPIE
Pour tous ceux qui ont des parents

ou des amis
en Allemagne ou en Autriche

j- et qui veulent les aider
Le groupement Hilfsverein Genl-Tessin der Ge-

meinschaft Deutscher Demokraten, groupai»! dans un
mouvement non politi que d'un but purement huma-
nitaire les Allemands de bonne volonté, se char-
ge de vous conseiller. Les conditions el Possibilités
d'enlr 'aide ont beaucoup changé ces dernier» temps.
Il y a spécialement un nouvea u système , àim\s p_ T
le gouvernement militaire, qui permet à chacun de
composer, au moyen de « Bons de marchandises »,
selon ses propres idées les envois , qui arriver^ au
destinataire sans danger de perle en quinze jour s,

En plus, il y a un nouvea u résumé, rappelant (ou-
ïes les possibilités de secours les plus import âtes.
Il «st donc indiqué de vous faire envoyer ces der-
nières informa tions par les secrétariats du Hi|(SVg.
reih :

Genève : 5, rue du Vieux-Collè ge ;
Lausanne, Société de secours allemande, 3, rue

Mauborget ;
Tessin : Villa Losanna , Locarno-Minusio.
Prière de joindre un timbre-réponse,

Dernière heure
Retour à la diplomatie

secrète
PAIRIS, 28 «juin. —¦ La première séance de la

Conférence des trois ministres des Affaires étran-
gères a pris fin, vendredi soir, à 20 heures, après
«quatre (heures environ de discussion. Comme on
l'a airwoncé, 'toutes les'-séances seront secrètes et
aucune information! ne sera donnée à la presse.

La décision! de tenir les séances secrètes est la
conséquence des événements qui se sont produits
lors de la Conférence de Moscou1. Trop d'indiscré-
tions et de malentendus Viinrent troubler alors l'at-
mosphère, de sorte que nombreux furent ceux qui
attribuèrent à oes seuls 'fait s l'échec des pourpar-
lers «au sujet de l'AMem'alginie et de l'Autriche.

Les trois ministres des Affaires étrangères ont
siégé avec l'assistance de dieux interprètes, tandis
Ame les experts et les conseillers attenidaienit, dans
asti salon , qu 'om les appelât. La délégation, briianni-
¦que compte rvinigt membres et la russe 91. Le re-
présentant de la France a tout l'appareil du 'Quai
d'Orsay et du gouvernement «à sa disposition'.

On apprend, d'autre part, «que MM. 'Bevin et Bi-
dault s'efforcent de limiter Jes débats aux principes
généraux. Seules 'tes questions techniques, concer-
nant l'aide économique ià l'Europe dans le cadre du
plati Marshall, seront abordées, afin d'éviter les
problèmes politiques, qui pourraient provoquer un
nouveau heurt.

Oui se demande si 'les Russes accepteront cette
tactique et si on laissera simplement de côté des
problèmes aussi importants 'que celui dui déveto.p-
pemerit économique futur de l'Allemagne.

En dépit du silence officiel «qui pèse sur les con-
versations engagées au .Quai d'Orsay, il a été pour-
tant possible d'apprendre de source autorisée 'que
la délégation soviétique est favorable em principe
au plan (Marshall. Mais- il -est «encore impossible
d'aifinmer dans quelle «raesifire WRSS est prête à
concourir' à l'exécution, du plan.

L homme qui rit
Malgré l'attitude .réservée'des diplomates, on ap-

prend «que les Anglais sont satisfaits de ce premier
contact, 'qui aurait eu lieu dans uirue atmosphère
cordiale. D'après les milieux français, (M. Bidaul t
riait aux éclats en) «quittant la salle des séances.

M. Molotov fut le 'premier à quitter Je Quai d'O r-
sa.y ,  tandis ique M. Bevi'ii^ :1e front on sueur ct Je
«gilet ouvert, contempla en riant les 'journa listes et
déclarai : « Si vous êtes les représentants de la
presse, je n'ai rein à dire, sinon, -qu 'il fait plus
chaud ici iqu'à Londres. »

Vu le caractère secret de la Comiféren«ce, il n'y
aura pas, pour l'instant, de .réunioiri de presse. M.
Bevin ai démenti lui-imêmie les informations d'après
lesquelles il ferait, dimanche, une importante dé-
claration!.

—i—o——'

Explosion à bord d'un chalutier :
morts et blessés

HEiNDAYE, 28 juin, — Alors qu'il naviguait dans
le golfe de Biscaye nom loto de la côte espagnole,
une violente explosion' ai détruit la chaudière du
chalutier espagnol) « «Maria «Ghe» . La plupar t des
membres de l'équipage ont été blessés et deux
d'entre eux sont morts peu après leur admission'
danis unie clinltique de Saint-Sébastien. Uni troisiè-
me est dans un état grave. Plusieurs autres ont été
hospitalisés.

o i

Un aveugle escroqué
ZURICH, 28 uuitt.. (Ag.) — La police a arrêté

deux jeunes gens de 25 aus 'qui avaient escroauc
une somme de 35,000 francs à une personne âgée
et aveugle, sous prétexte de participationi-à leur
atelier et pour l'exploitation d'une itwcntiomi qui se
révéla être une siWple escroquerie.

MARTIGNY-COMBE. — Assurance-vieillesse. —
Le Comité local, inier-parli , conscient de l'importan-
ce des votations, des 5 et 6 juillet pour nos popula-
tions de montagne, organise bois séances d'infor-
mation dans nos principaux villages.

Les citoyens de la Basse-Combe sont cordialement
invités à celle prévue à leur intention le lundi 30
juin, à 20 heures 30, à la Maison de commune de
Martigny-Croix.

6 i

VEROSSAZ. — (Corr.) — Hé ! salut Euchariste !
On a fait do la montagne, oui ?

— Bien sûr, cher Oscar, je viens dé passer quel-
ques jours dans u«ni site enchanteur, au pied de la
Valerette , d'où J'om a' une vue snuperbe sur les imoin-
taignaïs avoisiiiantes et surtout sur de plateau do
Vérossaz, vaste tapis, aux mille couleurs et sur un
coin diKfucI fait tache le charmant village où tous
les promeneurs sont les bienvenus.

— Ah .' Eucli»ris.te, depuis longtemps déjà , je dé-
sire monter là->Éaut.

— Mais Oscat, tu ne sais pas la nouvelle 1 .
— Non ! mon vieux I
— Tui ne sa«is donc pas que le 20 juillet , c'est

Ja fête patronal! e à Vérossaz et quo tes mouvements
de jeunesse, secohdés ,par plusieurs sociétés amies,
organisent une fête champêtre <pil ne mauiqueTa
pas d'attirer de nombreux visiteurs. Il paraît qu 'il
y aura des productions très variées : musique,
chants , pièces et jeux divers , cn un mot tout ce
¦qu i peut réjouir le coeur et nous récréer après les
pénibles travaux de la fenaison. Vrairfreé'l c'est une
belle promenade ea perspective et aune occasion, de
retrouver DOS amis de fà-haïut. Us nous ea se-

Tension ministérielle
en France

' PARIS, 28 jutai — Taifldis 'que, dans la1 muit, on
apprenait ique la 'situation «m'iniistérielle était de
nouveau extrêmement temidue, une crise s'était pres-
que produite. C'est une conséquence des «mouve-
nneints sociaux" et surtout de la grève des «m ineurs.
L'agitation sociale se poursuit avec des hauts et
des bas et, dans l'ensemble, elle s'aggrave. Cer-
tains conflits prennent dim, éteints d'ailleurs pair le
succès des «grévistes. Mais, dès que l'apaisement se
fait sur uni point, uni autre 'm'owement se produit ou
se prépare. La grève des 'grands magasins de Pa-
ris a cessé, mate celle des baraques s'aggrave. Dé-
jà s'annonee, pour le début de (juillet, une igrève
temporaire de la métallurgie et une .grève sans «li-
mite de temps des manufactures d'allumettes et de
tabacs.

A partir, de 18 heures, ivendredl, le Conseil de
cabinet a siégé en permanence «jusqu'à 2 heures du
«miatint. Aucune solution; «ne paraît être intenvenue.
Il n'y a pas eu de communiqué, mais M. TeUgcm
.(iMiRP), vice-président du Conseil, a déclaré dans
la seirée à la presse :

«Nous sommes arrivés à un point où il est im-
possible de masquer la vérité sous de vaines tor-
nades. Le pays se trouve en p résence d'un mou-
vement ouvrier nui tend d une majoration générale
des salaires. St on cède, c'est la course inévitable
et eff royablement rapide ù l 'inf lation. Cest 60
milliards de billets cniH f audrait mettre immédiate-
ment en circulation. »

Les discussions ministérielles paraissent arvoir été
des plus vives. A un moment donné les ministres
'MRP ont menacé de donner leur, démission. Les
socialistes étaient divisés. M. Ramadier soutenait
la thèse de ses collègues MRP. Mais la plupart
des miiniistre s socialistes s'y «opposaient.

Les délibérations ont recommencé samedi. Nul
ne sait oe qu'il en sontina. L'éventualité d'une crise
ministérielle ne peut pas être complèlenrent exclue.

De toute .façon, dit le correspondant du « Jour-
nal de Genève », même si la crise est évitée, il ne
semble pas que sous sa forme «actuelle, le Cabinet
Ramadier puisse demeurer lonigtemps au pouvoir.

o ¦

M. Heriiot à Londres
LONDRES, 28 o'uiin. <ARP). — On auuonoe of-

ficiellement que 'M. Edouard Herriot , président de
l'Assemblée iniatioinale, viendra à 'Londres le 1er
¦juille t, où il sera l'hôte du speaoker de la. Chambre
des Communes.

o «

Les manœuvres communistes
en Grèce

STRASBOURG, 28 juin . (AiFP). . — Les observa-
teurs «politiques portent uni' grand intérêt à l'annon-
ce de la création! éventuelle en territoire 'grec tenu
«par les partisains d'uni ,« .gouvernement libre de (Grè-
ce » au. cas où toutes les tentatives de eomiproimis
échoueraient, ammance 'qu i a été ifaite vendredi soir
de/vant le Congrès du parti commumiiste franiçais
par M. Dorpàroigemis, président de la Commission
de contrôle dut .- parti communiste igrec. Selon des
lemseiigniements puisés à bannie source, les conver-
sations préalables à la constituti on, d'un tel .gouver-
netirent seraient ' SUT ' Je point d'aboutir.

r P——i

Une fondation Giuseppe Motta
BERNE, 28 (juin. • (Ag.) — Un1 comité composé de

citoyens tessinois s'est constitué pour honorer la
mémoire du conseiller «fédérai. Motta. Ce comité
qui s'intitule « Comité pour, un monument Motta
à Berne, ct pour une fondation) Giuseppe Motta »,
a organisé pne. collecte- en Suisse et à l'étranger.
Sur le iproduit de cette collecte, il a unis à la 'dis-
position du Conseil ifédéral un montant de 130,000
irancs. Cette somme constitue le capital initial

ront très1 reconnaissan ts car le profit de .liai fêle ser-
vira' à Teslauirer l'église.

— D'aocond.- iEuchairijrte, «qu'oui se1 ile dise, et ren-
dez-vous tous, à .Véross«az le 20 juillet .

Me.
1 1 1  i

Chroniaue SDOrtive 1
LE TOUS DE FRANCE CYCLISTE

iy _ troisième ^«pc — Bruxolles-Luxembourg (314
lun.) — a été « ce.ile des Italiens J , puistpie gagnée
.par itonconii, nettement détaché, Ce«melliinii ct Bnaira-
Jwlla. se cVassaimt «respectivement 3e et 4e, Jtosseillo
lie. T»cca 18c, etc. Le Français Cogan est 2e ct le
leader Vietto1 ôe... Viietto garde le maillot jaune
mais n 'a, aiprcs cette étape, qu 'une avance de 1' 22"
SUT Ronconi' ... Quant aux Suisses, leur meilleur
homme a élé Gottfri ed W il fnmui in . qui a terminé
cn cïcellc.nte position, soi t au 10e rang. Son frère
Léo est 26e, Tarchini 71e, Kubler 72e et Amberg
73e... ces trois derniers étant... derniers de la < ca-
ra«vaine » ... .11 y a, eni effet, eu 16 éliminations, lo
nombre des conoun-ents étant ainsi réduit à'... 73 !...
Au classement générai!, Gottfried Weilenimonn est
8e, Léo 18e, Kaihler 6t>e, Tarchini 71e et Ajniberg...
7ïe !... Aujourd'hui, samedi, LtrxembouirgTSlrns-
bouqg (223 ton;), demain, dimanche, Strasbourg-
Besançon (240 km.)... Q«ue de modifications au clas-
sement et 'd'abandons ou éliminations nous aurons
vraisemblablement ù relever dans le < .Nouvelliste >
do mardi I

d'une 'fondation suisse Giuseppe Motta ayant pour
but de donner 'à des enfants particulièrement ap-
pliqués et biem doués, issus de familles nombreuses
et sans ressources, la possibilité d'acquérir les
coniii'aissano«ïs théoriques et pratiques indispensa-
bles 'Pour devenif des ouvriers quapfiés et spécia-
lisés.

l O . i

L'heure de l'expiation pour le meurtrier
Stettler

PJFAEiFiFIIiK'0,N, 28 juin. — Dans le procès contre
ie meurtrier Rudolf Stettler, devant les Assises de
Pfaeffikon, le ministère public demande .que le
meurtrier, soit conëamnié pour meurtre et vol .qua-
lifié à la réclusioni perpétuelle. -Le défenseur d'of-
fice demande que Stettler rae soit pas déclaré cou-
pable de «vol et de le libérer du chef du meurtre.

Mais les j urés ont rendu un verdict atfirmatif
SUT les principaux chefs d'accusation.

Rudolf Stettler «a: été reconnu: coupable d'assas-
sinat, de crime crapuleux avec «vol de 6,130 francs
et d'escroquerie d'un montant de 50 francs au dé-
triment des CFF, et ai été condamné à la «peine fi-
xée pair, lai loi , c'est-à-dire le pénitencier à vie èr
â 10 ans de privation! des droits civiques.

O i

Mort dons l'escalier
GBNEiVE, 28 juin. — M. Ernest de iGb-ttard i, né

en 1894, «manœuvre, tessinois, domicilié 3, rue des
Pi tons, a été trouvé mort liier, à la fini de la soirée,
au bas de l'escalier de l'immeuble qu 'il habitait. Ou
pense «que M. de Gottardi, qui se trouvait en: état
d'ivresse, ai perdu l'équilibre et s'est assommé dans
sa chute. Après «que les constatations d'usage eu-
rent été faites par M. Goretta , officier de police, le
corps a été transporté à ta morgue.

o «
- Tombé dans le lac

'MMENSEE, 28 auto. — M. Antoine iHurlimann,
cheminot .retraité, 69 .ans, «qui se tenait sur. le mur
au bord du lac de Zouig, est tombé dans le iac et
s'est noyé, la tête ayant donné contre les ro-
chers.

i o 1

Décès
VEVEY, 28 juin. — Hier, est décédé la Vevey, a

l'âge de 87 ans, M. «Honiri Amsler, ancien) ihôtelier.
D'origine sohaff'housoise, le défunt s'était tout d'a-
bord établi .à Genève comme «relieur, puis il diri -
gea l'Hôtel de Famille à Vevey de '1890 à 1935.
C'était le père du Dr Marc Amsler, l'oculiste bien
connu, et de Mlle Frida Amsler, iqui ai consacré sa
vie à améliorer le sort des sourds.

fiadiO" Programme
SOTTENS. — Lundi .10 juin. — 7 h. 10 Le saint

musical. 7. «h. lô Informations. 7 h. 20 Musique
légère d'aujourd 'hui. 11 h. Emission commune. 12
h. 15 Musique légère. 12 h. 30 Heure. Variété s mu-
sicales. 12 h. 45 Informations. 13 h. Âivec le sou-1
rire. 13 h. 05 Achille .Christen ot son rythme. 13
11. 20 Le guitariste espagnol Ramon Montoya.

17 h. 30 Quelques pages de Marie Noël. 17 h. 45
La demi-heure de Radio-Luxembourg. 18 h. 15 Lcs
dix minutes de la Société fédéral e de gymnastique.
18 li. 25 Le jazz authentique. 18 h. 45 Reflets d'ici
et d'ailleurs. 19 h. 15 Informations. Le programme
de la soirée. 19 h. 25 Lcs résultats du Tour de
France cycliste. 19 h. 30 Questionnez , on vous ré-
pon dra ! 19 h. 50 Musique de tous les temps. 20
h. 10 La «pièce policière de Radio-Genève : La fa-
çade. 21 h. Les Fêtes du Rhône en Provence. 21
h. 40 Le Mariage aux Lanternes, opérette. 21 h. 10
Chronique des institutions internationales. 22 h.
30 Informations. 22 h. 35 Pour les fervents de mu-
sique con temporaine.

Très touchée des marques de sympathie reçues
à l'occasion de son deuil, l'Hoirie CAILLET-BOIS
d'Ignace remercie bien sincèrement tous ceux qui
de près ou de loin y ont pris part.

Transports lURB&res MURITH u.
Pompai funèbres cathollqu»!, Gtnèv*.
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M W C1BCUEILS
^̂ ^BF COURONNES

Sion : Mm» Ô. MirlilKod, r. du Rhfini
Sierra : Caloz Ed.
Montana : Mitrailler X.
Martigny i Moulinet M.
Fully : Taramercaz K.
Monthey : Galletti Adrien
Orsières : Troillet Fernand
Le Châble i Lugon Gabriel

—_—,_—-——^————m—m_——_———_————--———_-_—---________.

Agriculteurs 1
L'Anli-Aphis, le produit breveté en Suisse ef à l'é-

tranger pour la protection des plantes et la lutta
contre les parasites , est un insecticide absolument
sans danger pour l'homme, les animaux «domesti»
ques et le gibier. Il peut donc encore être employé
pour la lutte contre les parasites immédiatement
avant la récolte des fruils et légumes sans aucun
danger pour le consommateur .

L'Anli-Aphis détruit toutes sortes de chenilles,
comme pucerons lanigères, etc. Il tue les scarabées,
vers blancs, pucerons de choux , mouches, etc., et
s 'adapte grâce à son emploi facile pour foutes les
plantes.

L'Anti-Aphis ne tache pas. Sert d'engrais. Très so-
luble dans l'eau. Se conserve très longtemps. Gran-
des facilités d'app lication par simple mélange à
l'eau.

L'Anli-Aphis est autorisé par la Station officielle
de l'Etablissement fédéral de Lausanne et porte le
No L. 11. (Comm.).




